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/ 1'clablit‘sement de celle confrérie, qui se répan

dit bientôt partout. (*)
Un autre événement fut encore plus éclatant :
“ Il y a, à sept lieues de Québec, une église 

déJiée à Sie. Anne, dans laquelle Notre Seigneur 
fait de grandes merveilles «par la faveur de ceVe 
Sainte Mère de la très Sainte-Vierge ; on y voit 
marcher les paralytiques, les aveugles recevoir 
la vue, et les malades, de quelque maladie que 
ce soit, recouvrer la santé.

Gette même année 1665, une personne aveu
gle qui avait une dévotion particulière A la Sainté 
Famijle fut menée à Ste. Anne pour demander 
sa guérison par l’intercession de cette grande 
Sainte. Mais cette <zrâcc était réservée à l’in- 
vocation do la Sainte Famille ; la malade lut ra
menée à Québec devant l’autel de ce nom, où la 
vue lui fut rendue.”

On lit aussi daps la vie d’un saint Missionnaire, 
déjà mentionné au commencement de cette notice, 
le Rév. P. Chaumonot, les circonstances d’une 
guérison extraordinaire dont il avait été l’objet et 
qu’il raconte lui-même, en ces termes :

u A mon retour de chez les Iroquois on me re
mit auprès des Ilurons, que je trouvai en petit 
nombre réfugiés à Québec, au-dessous du/ foit.

(*) Vie de Mlle Mance, t. 1, page 239.


